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Le Comite  français de l’UICN – Union Internationale pour la Conservation de la Nature – est 

heureux d’avoir contribue  a  la re alisation de ce guide qui constitue une action phare de 

l’engagement du Syndicat Français de l'Industrie Cimentie re au titre de la Strate gie nationale 

pour la biodiversite . Il s’inscrit dans le contexte d’une plus grande implication des entreprises 

qui est aujourd’hui ne cessaire pour pre server la biodiversite  et empe cher sa disparition. Les 

entreprises, en particulier celles dont les activite s ge ne rent des impacts environnementaux et 

qui disposent d’espaces fonciers, sont particulie rement concerne es pour e tre des acteurs 

engage s, en priorite  sur leurs sites. Leur engagement doit reposer sur des programmes 

d’actions ope rationnels et de long terme, s’appuyant sur les meilleures connaissances 

disponibles et sur des pratiques efficaces. 

 

La biodiversite  concerne a  la fois les espaces et les espe ces rares ou remarquables et ceux plus 

communs ou ordinaires. Sa pre servation est aussi a  la fois un enjeu mondial et un enjeu local. La 

biodiversite  est au cœur de l’identite  des territoires et des paysages, permet de garantir le 

fonctionnement des milieux naturels et des services e cologiques qu’ils nous rendent, et offre un 

cadre de vie agre able et diversifie . Des actions concre tes peuvent e tre mene es dans les espaces 

verts des sites d’entreprises pour en faire des lieux d’accueil et de pre servation des espe ces de 

faune et de flore. C’est ce que propose ce guide qui pre sente et explique comment mettre en 

œuvre plusieurs actions favorables a  la biodiversite . Ces actions s’inscrivent dans la 

responsabilite  environnementale des entreprises. Elles sont aussi sources de cre ation de 

partenariats et de collaborations enrichissants avec d’autres acteurs locaux qui travaillent sur 

la biodiversite . Elles sont enfin des projets collectifs au sein de l’entreprise permettant de 

mobiliser les e quipes sur un projet d’inte re t ge ne ral avec des actions positives et des re sultats 

visibles sur la biodiversite . 

 

Nous espe rons ainsi que ce guide permettra aux entreprises membres du Syndicat Français de 

l'Industrie Cimentie re de de ployer dans tous leurs sites les actions qui y sont pre sente es pour 

contribuer a  la protection et a  la valorisation durables de la biodiversite  de nos territoires. 

 

Sébastien MONCORPS 

Directeur du Comité français de l’UICN 
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Avant-propos 



 

Contro ler et minimiser l’impact de nos activite s tout au long du cycle de vie de nos sites a 

toujours e te  au cœur de nos engagements d’industriels.  

 

La production de ciment commence par la gestion maî trise e des carrie res d’ou  est extraite la 

ressource naturelle calcaire. Au fil des de cennies, l’industrie cimentie re a de veloppe  son 

expertise et contribue  a  de nombreuses re flexions sur la pre servation et le de veloppement de la 

biodiversite  en carrie res, dont le potentiel e cologique a e te  tre s to t identifie  par les naturalistes 

et les scientifiques. 

 

C’est ainsi que le Syndicat Français de l'Industrie Cimentie re  a e te  partenaire du Programme 

d'études sur les potentialités écologiques des carrières de roches massives, qui a notamment 

de bouche  sur la publication du "Guide pratique à l’usage des exploitants de carrières – Gestion et 

aménagement écologiques des carrières de roches massives" en juin 2011. 

 

Aussi, s’engager en faveur de la Strate gie Nationale pour la Biodiversite  (SNB) en 2012 nous est 

apparu comme le prolongement d’une volonte  de ja  bien ancre e et un accompagnement dans le 

passage de la diffusion des bonnes pratiques vers le de veloppement d’actions spe cifiques. 

 

Dans le plan d'engagement du SFIC a  la SNB, l’action n°6 est une illustration de cette volonte . 

Elle a pour objectif d'e laborer un guide de recommandations pour la gestion durable de la 

biodiversite  sur l'emprise des terrains des cimenteries. 

 

Pour la re daction de ce guide, le SFIC a souhaite  faire appel au Comite  Français de l'Union 

Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) afin qu'il lui apporte toute sa 

compe tence et son expe rience en matie re de biodiversite . Le pre sent recueil propose des 

actions organise es autour de huit fiches pratiques regroupe es par type de milieux (ouvert, boise  

ou humide) et de quatre fiches consacre es a  l'accueil de la faune. 

 

Nous avons conside re  comme essentiel d'engager cette action de sensibilisation et 

d'information  qui viendra renforcer celles mises en œuvre par nos adhe rents et favorisera une 

synergie au niveau de la profession. 

 

Que la lecture de ce guide pratique contribue a  la pre servation et au de veloppement de la 

biodiversite  sur les sites cimentiers. 

 

Raoul de Parisot 
Président du SFIC 
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Qu’est-ce que la « biodiversité » ? 
 

Le terme « biodiversite  », ou diversite  biologique, est apparu dans les anne es 1980. Il concerne 
toutes les formes de vie a  la fois communes (principales espe ces de plantes et d’animaux…) et 

moins connues ou invisibles (les bacte ries, le plancton…) ainsi que les milieux naturels dont 
elles font partie (e cosyste mes). Cette diversite  prend en compte trois e chelles : la diversite  des 
individus au sein d’une me me espe ce (ge ne tique), la diversite  des espe ces (dont l’homme) et 
enfin la diversite  des milieux. La biodiversite , ve ritable tissu vivant de notre plane te, est 
omnipre sente et toutes ses composantes sont interde pendantes.  

 La biodiversite  nous est indispensable. Elle nous fournit des biens et est source de services, 
notamment: 

 Des mate riaux pour nos activite s : bois, coton, cuir etc. La biodiversite  nous chauffe, 

nous habille et constitue des matie res premie res pour notre e conomie, 

 Les ressources alimentaires : animaux sauvages ou d’e levage, cultures, le gumes, 

fruits…, 

 Des produits pour nous soigner. Nombre de nos me dicaments sont e labore s a  partir 

de substances naturelles (l’acide salicylique, substance active de l’aspirine, est 
pre sente dans les e corces de Saule), 

 La pollinisation, assure e essentiellement par des insectes qui jouent un ro le 

indispensable pour la reproduction des espe ces ve ge tales sauvages et des cultures, 

 La re gulation de la qualite  de l’eau, assure e par des milieux naturels comme les zones 

humides, 

 L’ame lioration de la qualite  de vie et des lieux de de tente.  

En cimenterie, les espaces verts rendent le lieu de travail plus agre able et contribuent a  l’image 
de marque du site. 

La biodiversité menacée 

La biodiversite  est un univers en constante e volution, dont nous ne connaissons encore qu’une 

partie. En effet, de nombreuses espe ces restent a  de couvrir. Cependant, les experts indiquent 
que le rythme d’extinction des espe ces est 100 a  1000 fois supe rieur au taux naturel 

d’extinction. En cause, la destruction et la fragmentation des milieux naturels, la surexploitation 
de nos ressources (surpe che, de forestation…), l’introduction d’espe ces exotiques envahissantes 
(Tortue de Floride, Renoue e du Japon…), les pollutions de l’eau, des sols, de l’air et le 

changement climatique. 
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Les entreprises peuvent contribuer a  la pre servation de la biodiversite  a  travers leurs 
orientations strate giques et leurs actions.  

A l’e chelle de l’entreprise, ceci se traduit notamment par l’adoption d’une politique biodiversite  
et des engagements associe s, par la prise en compte de la biodiversite  dans la chaine 
d’approvisionnement… Au niveau des sites, les efforts consentis visent, entre autres, a  l’e viter et 
a  minimiser les impacts sur le milieu, a  sensibiliser les e quipes, a  participer a  des programmes 
de conservation des espe ces, a  nouer des partenariats, a  limiter des consommations d’eau, 

d’e nergie…, mais e galement a  agir par le biais d’actions de gestion sur leurs sites et emprises 
foncie res, comme les espaces verts de cimenterie.  

Adapter les pratiques et re aliser des ame nagements simples au sein de ces espaces verts et 
terrains associe s auront des effets directs sur la biodiversite  locale. 

Pour cela, quatre principes fondamentaux seront a  adopter par le proprie taire et le gestionnaire 
des espaces verts de la cimenterie : 

Bien connaî tre l’espace vert a  ge rer : les diffe rents milieux, le sol, l’exposition etc. pour 
optimiser le choix des plantes et des techniques de gestion, 

Adapter les pratiques a  la fre quentation (zones de passage ou recule es) et aux 
caracte ristiques du site (sol, climat local, ve ge taux pre sents), 

Pre venir pluto t que gue rir : limiter l’apparition de plantes non de sire es et avoir recours 
a  des techniques de de sherbage alternatif, 

Inviter la nature a  s’y (re)de velopper : disposer des abris pour la faune, laisser des 
zones moins ge re es… 

 
L’objectif de ce guide est d’accompagner l'exploitant du site dans une de marche de gestion 
e cologique et d’ame nagement des espaces verts sur l’emprise de la cimenterie. Il est compose  
de 8 fiches pratiques regroupe es par type d’habitat ouvert, boise  ou humide et de 4 fiches 

consacre es a  l'accueil de la faune. 
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Comment agir a  votre niveau ? Finalite  du guide 

1 

2 

3 

4 

Le lecteur est invite  a  inte grer des e le ments de ce guide dans le cahier des charges a  destination 
des sous-traitants qui entretiennent les espaces verts. 
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La configuration et la taille des espaces verts sont varie es. Suivant le type d'espace vert pre sent 
autour d'une cimenterie, il sera judicieux de se reporter aux fiches du guide traitant spe cifiquement 
du milieu concerne  pour connaitre les actions susceptibles d'e tre mene es. Les milieux pre sents ou 
susceptibles d'e tre pre sents sont rappele s dans le sche ma ci-dessous :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En comple ment aux fiches 1 à 8 mentionne es dans le sche ma ci-dessus, les fiches 9 à 12, consacre es 

a  l'accueil de la faune (oiseaux, chauves-souris, insectes, amphibiens, reptiles,...), apporteront au 

lecteur des conseils pour ame nager des refuges naturels et implanter divers e quipements (nichoirs, 

abris, ho tel a  insectes, ....).  
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Les espaces verts des emprises de cimenteries 

Haies, arbres 

isolés, sous-bois 
 

Fiches 4, 5, 6 

Pelouses, prairies, 

parterres fleuris 
 

Fiches 1, 2, 3 
Bassin 

d'orage, mare 

 

Fiches 7, 8 
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Les bonnes questions à se poser avant de lancer un projet biodiversité 
 

Gestion actuelle et objectifs : 

 Quels seront les objectifs vise s par mon projet (ame liorer la gestion des espaces verts, 

favoriser l’accueil des oiseaux, faire un refuge pour les amphibiens, …) ? 

 A quelle e che ance mon projet doit-il aboutir? Quelles seront les e tapes 

interme diaires ? 

 Quelles expe riences re alise es en interne peuvent m’aider a  de velopper mon projet ? 

 Comment sont ge re s mes espaces verts (sous-traitance, service interne) et quelle est 

ma marge de manœuvre sur la gestion de ces espaces (contrats de sous-traitance 

re visables, …) ? 

 Quel est le budget consacre  actuellement a  la gestion de mes espaces verts ? 

 Quels sont les moyens humains et financiers que je peux mobiliser ?  

 Quelles retombe es positives et quelles ame liorations conse cutives a  mes actions sont 
attendues (cohe sion d’e quipe, e conomies de budget, image, ame lioration du cadre de 
vie, labellisation …) ? 

 

Caractéristiques du site : 

 Quels sont les milieux naturels de ja  pre sents sur l'emprise de la cimenterie ? 

 Quelles pratiques de ja  mises en œuvre en carrie res ou dans d’autres branches 

d’activite  pourraient e tre adapte es aux espaces verts de la cimenterie ? 

 Quels secteurs de la cimenterie et quelles pratiques seront concerne s par mon 

projet ? 
 

Pilotage du projet et partenariats : 

 Qui pilotera le projet sur le site ? 

 Quels sont les partenariats de ja  amorce s ou conclus avec des associations 

environnementales locales ou nationales pouvant e tre utiles a  mon projet ? 
 

Implication du personnel et sensibilisation : 

 Le personnel de ma cimenterie est-il de ja  sensibilise  a  la biodiversite  (ornithologues, 

entomologistes ou herpe tologistes amateurs, membres d’associations) ? 

 Quels salarie s seront associe s au projet ? 

 Puis-je faire appel a  des compe tences locales pour de velopper mon projet ? 

 Comment impliquer mes collaborateurs dans l'e laboration d'un projet biodiversite  ?  

 Comment s'inscrit mon projet dans la politique biodiversite  du groupe cimentier 

proprie taire de l'usine ? 
 

Suivi : 

 Comment suivre la progression de mon projet et en rendre compte, notamment dans 

le cadre d’une de marche RSE ? 

 Comment pe renniser mon projet et le faire e voluer ? 
 

Communication interne et externe 

 Comment valoriser mon projet au sein de mon groupe ? Comment l’inscrire dans le 

reporting/management de mon groupe ? 

 Comment valoriser mon projet vis-a -vis de l'exte rieur (riverains, e tablissements 

d'enseignement, communes voisines, …) ? 

 Puis-je labelliser ma de marche ? 
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Les pelouses 
 

Leur entretien intensif pour obtenir un gazon ras, sans mousse, tre fle ni pissenlit demande beaucoup 
d’e nergie. De plus, leur attrait pour la biodiversite  est limite . Alors pourquoi ne pas mettre en place 
une gestion adapte e suivant la proximite  de l’espace vert aux ba timents et aux zones fre quente es ? 
L’espacement des tontes aboutira a  davantage d’espe ces de plantes, favorisant ainsi les insectes mais 
e galement les petits mammife res. Adaptez vos pratiques a  travers les me thodes de gestion 
pre sente es dans la fiche 1 :  

 

 

 

 

 
 

Le fleurissement 
 

Les varie te s horticoles, bien qu’apportant de tre s belles couleurs aux sites, peuvent e tre gourmandes 

en eau et pauvres en nectar. Or, il est tout a  fait possible de concilier esthe tique, attrait pour les 

insectes pollinisateurs et pre servation de la ressource en eau. Adaptez vos pratiques a  travers les 

actions pre sente es dans la fiche 2 : 

 

 
 

La gestion des plantes non désirées et des déchets verts : vers le « zéro phyto » 
 

L’adoption de principes de gestion diffe rencie e doit conduire le gestionnaire a  mieux tole rer les 

plantes non de sire es (« mauvaises herbes ») ou, tout au moins a  les e liminer en ayant recours a  des 

alternatives aux produits chimiques. Les de chets verts, quant-a  eux, peuvent e tre valorise s in-situ 

avant d’e tre re inte gre s a  la terre. Adaptez vos pratiques a  travers les me thodes de gestion pre sente es 

dans la fiche 3 :  

CHAPITRE 1: LES MILIEUX OUVERTS 

 

Fiche 1 

 

Fiche 2 

 

 

Fiche 3 
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INSTAURER UNE COUPE 
DIFFÉRENCIÉE 

  

 
L’entretien diffe rencie  (ou gestion diffe rencie e) consiste a  ge rer l’espace vert par une approche 
spe cifique dans le but de de velopper la biodiversite  et re duire les pesticides. La fre quence de tonte 
des diffe rents espaces du site est ainsi adapte e pour respecter l’e quilibre entre les e tres vivants, les 
plantes et les utilisateurs du site : zones de pelouse rase, zones de prairie, et, si possible, des zones 
laisse es a  la disposition d'une e volution naturelle. 

 

 
 

 Laisser aux espe ces animales et ve ge tales le temps d’effectuer leur cycle de vie, 

 Favoriser une diversite  d’espe ces, 

 Diminuer l’impact sur les animaux vivant au sol en coupant l’herbe plus haut, 

 Maintenir des zones refuges pour la faune et notamment les insectes.  
 

 
 

Il sera ne cessaire de de finir diffe rentes zones au sein du site puis de terminer le mode de gestion a  
appliquer. Le tableau ci-dessous propose un mode de gestion adapte  a  la fre quentation du site. 
 

Les avantages de la gestion différenciée 

 Comment adapter la gestion des pelouses ? 
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Fiche 1 

Espaces concerne s Mode de gestion 

 A proximite  du 
ba ti et le long 
des voies d’acce s 
(routes, chemins 
pie tons) 

Gazon ras : 
 

Maintien d’une tonte re gulie re tous les mois a  tous les 
deux mois avec une technique plus respectueuse de la 
nature (se re fe rer au paragraphe «une coupe dans les 
re gles de l’art»). 

 Zones peu 
emprunte es 

Espace de prairie ou bande enherbe e : 
 

Fauche une fois par an, apre s la mi-septembre, voire 
deux fois si la ve ge tation repousse de manie re 
importante (premie re fauche en juin, seconde en 
septembre). 

 Zones non 
emprunte es 

Espace de friche : 
 

Laisser la ve ge tation se de velopper. Entretien tous les 3 
a  5 ans (fauche apre s la mi-septembre). 
Coupe des espe ces ligneuses se de veloppant dans la 
zone tout en conservant des bosquets d’arbustes. 
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 Hauteur de coupe de 10 centime tres pour limiter l’impact sur les animaux pre sents sur le 
sol ; 

 Fauche centrifuge afin de permettre a  la faune de fuir vers les milieux pe riphe riques ; 

 Fauche a  effectuer de 
pre fe rence par 
parties : si possible en 
deux ou trois fois pour 
que les animaux 
puissent changer de 
milieu.  

 Conserver une zone 
intacte (non fauchée) 
diffe rente d’une anne e 
sur l’autre pour 
maintenir des refuges 
pour les animaux et 
petits mammife res et 
e viter une disparition 
brusque des sources de 
nourriture. 

 Vitesse des engins 
modérée.  

 Export, dans la mesure du possible, des  produits de fauche pour ne pas enrichir le sol. A 
re aliser apre s quelques jours de stockage sur le site pour laisser le temps aux insectes de se 
rendre vers d’autres milieux. Un sol pauvre sera favorable a  une diversite  plus importante 
de plantes sauvages.  

 
 

  

 La fauche est a  pre fe rer a  la tonte ou au broyage. Avec un point de coupe unique, cette 
technique est moins destructrice pour la faune.  

 A privile gier : faucheuse a  peigne (grande surface), de broussailleuse a  dos, barre de coupe 
sur motoculteur, faux, rotofil.  

 A e viter : faucheuse a  disque ou a  tambour (rotative), les appareils de broyage (a  mulching 

notamment) qui de truisent jusqu’a  100% de la microfaune.  

 

 
 

Il est ne cessaire d’informer les salarie s de l’e volution des pratiques de gestion car l’augmentation de 

la hauteur de la ve ge tation ainsi que la pre sence de grandes herbes se ches en fin d’e te  peuvent ne 

pas e tre comprises par les collaborateurs. Un panneau d’information devant les espaces en fauche 

tardive comple tera efficacement le dispositif d’information. 

Matériel  

Communication 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 
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Une coupe dans les règles de l’art  

Schéma de principe de la fauche 
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Le pâturage extensif, une alternative à la tonte 

La pre sence d’animaux (che vres, moutons…) 
est ge ne ralement bien perçue, et plus 
e cologique !  D’autre part, le pa turage n’est 
pas force ment plus one reux que la fauche. 
Rapprochez-vous d’un e leveur local pour 
identifier les modalite s techniques de 
collaboration : endroits a  pa turer, pe riodes de 
pa turage, races se lectionne es (rustiques de 
pre fe rence), nombre d’animaux a  l’hectare 
(faible charge a  privile gier), pose de clo tures, 
suivi des animaux et responsabilite s en cas de 
proble me. 

Pâturage par des moutons d'Ouessant 
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FLEURIR LE SITE 
 

 

Le fleurissement du site re pond principalement a  un objectif esthe tique, mais pourquoi ne pas y 
inte grer une touche de biodiversite  ? 

 
 

Emplacement  
 

 A implanter de pre fe rence sur un espace engazonne  ou artificialise , pour augmenter la 
diversite  floristique et son attrait pour la faune. Attention a  ne pas de truire un milieu de ja  
inte ressant, comportant des espe ces telles que des orchide es, de l’achille e millefeuille, de 
la sauge ou encore de la mauve qui te moignent de la qualite  du milieu.  

 Choisir un endroit prote ge  des vents dominants, pre serve  du pie tinement et bien 
ensoleille .  

 

 
 
 

 
 
 
 

Choix des espèces 
 

Il est pre fe rable de choisir :  
 

 des plantes  locales, qui seront adapte es au terroir, 

 une diversite  d’espe ces importante, prin-
cipalement mellife res ou nectarife res favorables 
aux insectes pollinisateurs,  

 un me lange de plantes annuelles, de bisannuelles 
et de vivaces pour trois anne es de fleurissement 
(prairie « pe renne »). Les plantes vivaces sont 
pre sentes me me en hiver (marguerite, violette) et 
vivent plusieurs anne es. Les plantes annuelles 
meurent en un an, apre s avoir germe , fleuri et 
fructifie  (bleuet, coquelicot). Les bisannuelles ont 
un cycle de vie s’e talant sur deux anne es. Elles 
vont germer et produire des feuilles la premie re 
anne e, puis fleurir et mourir la deuxie me anne e. 

 des espe ces dont la pe riode de floraison sera e tale e.  

Semer une prairie fleurie 

Zoom sur… les 
pollinisateurs sauvages 
 

Les abeilles domestiques  assurent 

la pollinisation, mais ce sont loin 

d’être les seules. La France compte 

près de 1000 espèces de 

pollinisateurs sauvages parmi 

lesquelles les abeilles sauvages, les 

bourdons, les papillons, les syrphes 

(famille des mouches). 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Fiche 2 

Orchide e  
Ophrys apifera  

Achille e millefeuille  
Achillea millefolium  

Sauge  
Salvia pratensis  

Mauve  
Malva sylvestris  
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Il est recommande  d’interroger le fournisseur sur sa filie re d’approvisionnement et sur les 

caracte ristiques des graines vendues. 

 

Exemple de mélange de graines : Noé Pollinisateurs sauvages 

 

Fruit d’un travail entre les associations Noe , OPIE (Office Pour les Insectes et leur Environnement) 

et le semencier Nova-Flore, ce me lange est constitue  de plantes sauvages favorables aux 

pollinisateurs sauvages. Il est compose  de 24 espe ces de fleurs (Achille e millefeuille, Bleuet, 

Bouton d’or, Lotier cornicule , Campanule a  feuilles rondes, Carotte sauvage, Coquelicot, Mauve 

musque e…) et 4 gramine es (Fe tuque ovine, Pa turin des pre s, Brome mou…).  

Pour plus d’informations : http://www.jardinsdenoe.org/commitments/sheet/semer-le-melange-

noe-pollinisateurs-sauvages 

 
Les Labels "Végétal local" et "Vraies messicoles" 
 

Le label "Ve ge tal local" garantit, pour les plantes, arbres et arbustes 

sauvages be ne ficiaires :  

 

 la provenance locale, avec une traçabilite  comple te,  
 

 la prise en compte de la diversite  ge ne tique,  
 

 une conservation de la ressource (plante et arbres me res) dans le 
milieu naturel, malgre  les collectes. 

 

Le label "Vraies messicoles" garantit que le me lange est compose  uniquement d’espe ces 

compagnes des cultures, d'origine locale et non horticoles (coquelicots par exemple). 

Pour plus d’informations : http://www.fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messicoles 
 

 

Période de semis et étapes de réalisation 
 

Le semis est a  re aliser de pre fe rence en automne (ide alement entre le 1er et le 30 septembre) pour 
une floraison au printemps suivant. Le taux de succe s sera plus important qu’un semis de 
printemps et il ne cessitera moins de graines (3 a  5 g/m2 en automne contre 5 a  10 g/m2 au 
printemps). Un semis de printemps sera suivi d’une floraison la me me anne e. 
 

Trois e tapes sont ne cessaires a  l’implantation de la prairie fleurie : 

1. Pre parer sol : le retourner, le de compacter a  la herse rotative ou au motoculteur, e vacuer les 

re sidus puis affiner la partie supe rieure a  l’aide d’un ra teau ou d’un croc,  

2. Peser la quantite  ne cessaire de semence (variable suivant la superficie de la parcelle et de la 
pe riode de semis), me langer les graines a  trois fois leur volume en sable propre et sec, puis 
semer a  la main ou avec un semoir me canique si la parcelle est grande, 

3. Passer la parcelle au rouleau pour que les graines soient bien au contact avec la terre. 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

http://www.jardinsdenoe.org/commitments/sheet/semer-le-melange-noe-pollinisateurs-sauvages
http://www.jardinsdenoe.org/commitments/sheet/semer-le-melange-noe-pollinisateurs-sauvages
http://www.fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messicoles
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Entretien de la prairie fleurie 
 

Faucher sans broyer apre s floraison (voir tableau ci-dessous) en respectant les re gles de coupe 
pre sente es dans la fiche n°1. 

 

L’évacuation des produits de coupe est indispensable pour favoriser une diversité de plantes la 
deuxième année. 

 

Tableau 1: périodes d'entretien de la prairie 

 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Type de prairie Anne e 1 Anne e 2 Anne e 3 Remarque 

Prairie 

« pe renne » 

Mi-juillet si semis 

d’automne. 
mi-septembre si semis 

de printemps 

Mi-juillet Mi-juillet 
Ressemer la 4e me 

anne e 

Prairie annuelle Apre s floraison Apre s floraison Apre s floraison Ressemer tous les ans 
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Prairie fleurie 
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Choisir les plantes 
 

 Des espe ces vivaces, qui, contrairement aux annuelles, ne devront pas e tre replante es 
chaque anne e et sont moins exigeantes en eau, 

 Des plantes pluto t rus tiques (lierre, cle matite…), adapte es a  votre sol (calcaire, 
argileux..), a  l’exposition (ombre, soleil) de l’espace vert ainsi qu’au climat local (sec, 
humide). 

 Les espe ces locales sont a  privile gier. En revanche, il faut exclure d’une part les varie te s 
horticoles proches des espe ces locales qui risquent de s’hybrider avec ces dernie res et, 
d’autre part, les plantes exotiques qui pourraient envahir le site (asters, cosmos, 
notamment), 

 Des plantes aromatiques (lavande, serpolet) pourront e galement e tre inte gre es au 

parterre.  

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Créer un parterre de fleurs et l’entretenir 

Zoom sur … l’espèce végétale locale, ornementale et exotique 
 

Les espe ces locales sont plus re sistantes. De plus, ce sont les seules a  e tre pleinement profitables 
pour la faune : en plus de nourrir les insectes pollinisateurs (pollen, nectar), elles constituent les 
ho tes indispensables pour leur reproduction. Par exemple, certaines espe ces de papillons ne 
pondent leurs œufs que sur une seule espe ce de plante ho te. C’est le cas du Petit Mars 
changeant, qui a besoin de la violette. Sans cette plante, le papillon ne peut se reproduire ! 
Les plantes ornementales, ou horticoles, sont des varie te s se lectionne es, hybride es. Elles ont 
souvent peu d’inte re t pour la faune car elles ont peu de nectar et ne constituent pas les plantes 
ho tes des insectes. 
Les plantes exotiques proviennent d’autres pays ou continents. Certaines d’entre-elles peuvent 

devenir envahissantes et impacter fortement la biodiversite  (concurrence avec les espe ces 

locales, peuplement denses constitue s d’une seule espe ce, impacts sur la sante  humaine…). 

L’Arbre a  papillons, l’Herbe de la pampa et le Datura sont des exemples de plantes 

envahissantes a  proscrire. 
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L’herbe de la pampa Cortaderia selloana (ci-contre) et 

l’arbre a  papillons Buddleia davidii (ci-dessus), deux 
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ENTRETENIR LES MILIEUX 
OUVERTS 

 

 

Vers le « 0 phyto » : Halte aux pesticides et autres produits chimiques 
 

Il n’y a pas de produit chimique sans conse quence sur notre environnement. L’impact des produits 
phytosanitaires (insecticides, herbicides, fongicides, etc.) sur la biodiversite , tout autant que sur la 
sante  humaine, ne fait plus aucun doute.  
 
Une e tude de l’Universite  du Minnesota (Pimentel, 1996) a e value  a  moins de 1% la part des pesticides 
qui entre en contact avec l’organisme cible . En d’autres termes, 99% des substances se dispersent dans 
notre environnement. 
 
Ces produits seront interdits dans les espaces verts d’ici 2020 (Loi Labbe  de fe vrier 2014). Pour 

s’en passer, mieux vaut miser sur les techniques pre ventives (paillage, plantes couvre-sol), qui limitent 

la leve e de la ve ge tation spontane e et utiliser des techniques alternatives : de sherbage manuel et 

thermique. 

 

Protéger les massifs fleuris et pieds d’arbres avec un paillage  
 

La paillage, ou mulching, consiste a  e taler des mate riaux organiques sur le sol. Cette technique 

maintient l’humidite  du sol, prote ge le sol tout en ame liorant sa structure et sa fertilite  et empe che le 

de veloppement de plantes non de sire es. 

Il peut e tre constitue  de mate riaux naturels : e corces de pins ou de feuillus, feuilles mortes, fragments 

de branches broye es (Bois Rame al Fragmente , BRF), tonte de gazon, paillettes de lin ou de chanvre etc.  

Ces mate riaux peuvent e tre achete s dans le commerce, mais le mieux est de valoriser directement les 

de chets verts du site ! 

 

Tableau 2 : Exemples de paillages naturels 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 
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Fiche 3 

Produit Dure e de vie Cou t 
Epaisseur de la 

couche 
Avantages/inconve nients 

Branches broye es 
(BRF) 

3 a  5 ans Nul (cou t du 
broyage) 

5 a  8 cm + re sistant, recyclage sur place, 
(attention aux arbres porteurs de 
maladies) 

Re sidus de tonte Quelques 
semaines 

Nul 8 a  10 cm + abondance, augmente la fertilite  du 
sol, faible dure e de vie 

Feuilles mortes 6 a  12 mois Nul 10 a  15 cm + augmente la fertilite  du sol, tre s bon 
humus, abrite les insectes en hiver, 
attention aux maladies 
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1 La mousse est forme e par me lange d’un additif biode gradable compose  de noix de coco et d’amidon de maï s a  l’eau 
2 Extrait de FREDEC Rho ne-Alpes. Les Fiches pratiques techniques – N°81 B. Delorme 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Remarque : le paillage utilisant des e corces de 
pin risque d’acidifier le sol. 
 

Mise en œuvre : le paillage doit e tre de pose  en 

couche e paisse sur un sol humide (apre s 

arrosage). 

Pratiquer un désherbage thermique 
 

Ce mode de de sherbage regroupe plusieurs techniques (a  l’eau chaude, a  gaz ou encore a  

e lectricite ) et est comple mentaire du de sherbage manuel. La me thode, commune aux diffe rentes 

techniques, consiste a  appliquer un choc thermique sur les plantes.  

Une tempe rature e leve e entraine une de naturation des prote ines et un e clatement des cellules, 

provoquant la destruction des parties ae riennes de la plante. L’efficacite  de la me thode est plus 

importante sur les plantes jeunes (plantules).   

Technique 
de 

de sherbage 

Avantages Inconve nients 
Cou t a  l’achat et nombre de 

passages ne cessaires 

A gaz 
-> a  flamme 
directe ou 
infrarouge 

Tempe rature ~1000°C 
Passage rapide sur la 
plante (1 a  2 s) 
Efficace sur les 
plantules (stade 2-3 
feuilles) et plantes 
annuelles. 

Risque d’incendie sur ve ge tation 
se che. 
Emission de CO2 
Ne de truit pas les racines 
Moins efficace pour les plantes 
vivaces et re sistance 
des plantes avec racine pivotante  
(ex : pissenlit) 

A flamme : 
100 € a  1000 € pour l’achat 
d’une lance. 2400 € a  7500 € 
pour une rampe. 
3 a  5 passages/an 
  
A infrarouge : 
200 € a  15000 € 
6 a  8 passages/an 

A eau 
chaude 
-> vapeur, 
liquide ou 
mousse1 

  

Tempe rature 
avoisinant 95° 
Efficace sur les 
plantules. 

Ne de truit pas les racines (pour le 
syste me a  mousse, efficacite  sur 4 
ans pour de truire les racines et 
les graines adventices) 
Moins efficace pour les plantes 
vivaces et re sistance des plantes 
a  pivots 
  

A vapeur « STEAM-TECH » : 3 a  
4 passages/an - de s 19 000 € 
  
A eau « AQUACIDE »: 
4 a  6 passages/an - 18 000 € 
  
A mousse « WAI PUNA » : 
3 passages/an 
En location : 25 000 €/an 

Tableau 3 : Comparaison des méthodes de désherbage thermique2 

Paillage de massifs de rosiers  
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Créer une zone de compost 
 
Pourquoi ne pas valoriser les de chets issus de l’entretien, et les transformer en engrais naturel de 
qualite  ? L’e pandage du compost permet non seulement d’ame liorer la fertilite  du sol, mais favorise 
e galement une plus grande diversite  de microorganismes, rendant les plantes plus re sistantes.  
 
Tous les de chets verts sont compostables : re sidus de tonte, feuilles mortes, jeunes branches…, mais 
quelques principes fondamentaux sont a  respecter : 
 

 Installer le tas de compost dans un endroit ombrage , a  l’abri des regards.  

 Diversifier les de chets apporte s en prenant soin de me langer des de chets humides 
(pousses vertes, tontes) et des de chets secs (branches, paille) ; des produits grossiers 
(fibreux broye s) avec des produits fins (tonte, sciure) ; des matie res riches en azote (tonte 
fraï che, jeunes pousses) et des matie res carbone es (branches, feuilles mortes).  

 Me langer une a  deux pelles d’herbe et de pousses fraï ches pour une pelle de branchages et 
de feuilles mortes permet un compostage dans des conditions optimales. 

 Maintenir le compost humide (de l’ordre de 50% : quelques gouttes doivent perler lorsque 
vous pressez une poigne e de compost en formation dans la main). 

 Brasser le compost une fois par mois pour de compacter le tas, l’ae rer et assurer une 
transformation re gulie re. 

 

Le processus complet de compostage dure de 6 a  12 mois. 

 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 
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Zone de compost à placer dans une zone ombragée 
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Haies, arbres isole s, arbustes et boisements sont autant d’e le ments que l’on peut observer dans 
les emprises des cimenteries.  
 
La haie marque les limites de proprie te , mais elle a bien d’autres avantages ! Cette se paration 
verte peut favoriser les espe ces sauvages en leur offrant une source d’alimentation, un refuge, 
un habitat de reproduction mais aussi un couloir de de placement. Par ailleurs, outre son aspect 
esthe tique, la haie contribue a  re guler le climat a  son pied : elle prote ge du vent et fournit de 
l’ombre, facilite l’infiltration de l’eau et prote ge le sol. Mais attention, certaines haies sont plus 
favorables que d’autres… 
 
Les arbres isole s, quant-a  eux, peuvent constituer d’excellents perchoirs et des cavite s au sein 
desquelles les oiseaux cavernicoles ba tiront leur nid. Pour certains d’entre eux, une taille en 
te tard attirera les chauves-souris et les chouettes. 
 
Enfin, les boisements ne ne cessitent pas d’entretien re gulier. Les laisser e voluer naturellement 
permet le de veloppement d’espe ces herbace es et arbustives, mais e galement d’un corte ge 
d’animaux associe s a  ce milieu particulier. 
 
Adaptez vos pratiques a  travers les actions pre sente es dans les fiches suivantes : 

CHAPITRE 2: LES MILIEUX BOISÉS 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Fiche 4 

Fiche 5 

Fiche 6 
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ENTRETENIR ET REPLANTER 
DES HAIES 

 
Conserver ou remplacer une haie sur le site d'une cimenterie 
 

Si le site est de ja  entoure  par une haie champe tre, c’est-a -dire un alignement d’arbustes du 
terroir, il s’agit d’une bonne opportunite  pour la faune locale. Cette haie est a  conserver et a  
entretenir de manie re durable. La haie de thuyas ou de cypre s n’apporte, en revanche, aucun 
be ne fice pour la faune. Mieux vaut la remplacer par une haie compose e d’essences locales ou, a  
de faut, remplacer au fur et a  mesure chaque plant mort ou de pe rissant.  
Il existe plusieurs types de haies, a  l’aspect et a  l’utilisation diffe rente (haie taille e, haie vive, 
haie brise-vent). 

 

Choisir les bonnes essences pour créer sa haie 
 

Il est recommande  de diversifier les essences pour augmenter les inte re ts e cologiques et limiter 
la propagation des maladies. On optera donc pour une haie compose e de plusieurs essences 
d’arbres et d’arbustes (au moins six). La se lection de plants pourra prendre en compte  les 
crite res suivants : le port des arbres (buissonnant, arbustif, arbore  a  me langer pour un habitat 
plus varie ), la persistance du feuillage (caduc et persistant), les couleurs des fleurs et les 
pe riodes de floraison, la production de baies… la haie aura a  la fois un aspect non monotone et 
des be ne fices multiples ! Les plants seront choisis en fonction du terrain (sol calcaire, 
argileux, sablonneux…) et de l’exposition (ombre, soleil). 
Les ve ge taux exotiques et les cultivars3 (espe ces horticoles) sont à  e viter. Ils re sistent pàrfois 
mal aux conditions locales et aux maladies et produisent peu voire pas de pollen et de nectar. Il 
est pre fe rable de privile gier les essences locales qui seront adapte es au climat, au type de sol et 
re pondront aux besoins de la faune du site.  
Le label Ve ge tal local garantit la provenance locale des espe ces ve ge tales sauvages. 11 filie res 
de production ont obtenu ce label a  ce jour4. 

 

Exemples de plants pour composer une haie (à adapter suivant les 
caractéristiques du terrain) 
 
Arbres : Che nes pe doncule  et sessile (Quercus robur et petraea), Fre ne commun (Fraxinus 
excelsior), Merisier (Prunus avium). 
Arbustes interme diaires : Erable champe tre (Acer campestre),  Charme commun (Carpinus 
betulus), Sorbier des oiseleurs (Sorbus aucuparia), Pommier sàuvàge (Malus sylvestris). 
Arbustes buissonnants : Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea), Fusàin d’Europe (Euonymus 
europaeus), Noisetier (Corylus avellana), Prunellier (Prunus spinosa), Troe ne commun 
(Ligustrum vulgare), Rosier des hàies (Rosa canina), Viorne obier (Viburnum opulus). 
 
 
 
3 Un cultivar est une espe ce obtenue artificiellement. Elle peut e tre identifie e par l’ajout d’une troisie me partie a  son 
nom, entre apostrophes (ex : Acer palmatum 'Bloodgood' : Erable du Japon, cultivar Bloodgood). 
4 Pour plus d’informations, se reporter a  la page 10 et sur http://www.fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messicoles  

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Fiche 4 

http://www.fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messicoles
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En contexte me diterrane en : Arbousier (Arbutus unedo),  Che ne vert (Quercus ilex), Eràble de 
Montpellier (Acer monspessulanum), Làurier rose (Nerium oleander), Myrte (Myrtus communis) 
Pistachier lentisque (Pistacia lentiscus). 

 
 

Conseils de plantation  
 

 Elaborer un sche ma de plantation en alternant les espe ces choisies en fonction des 
caracte ristiques recherche es (pe riode de fleurissement, feuillage persistant/caduc5, 
production de nectar pour les insectes, baies pour les oiseaux…). Privile gier une 
plantation sur deux rangs : la zone intercalaire herbeuse servira de refuge et de corridor 
pour les animaux, 

 

 La distance entre chaque plant sera de termine e par la densite  voulue de la haie : 60 a  
80 cm entre chàque plàn pour obtenir une hàie dense (hàie tàille e ou vive), 1m et plus 
pour une haie taille e en double rang, 

 

 La future haie devra e tre, si possible, en connexion avec une autre haie existante, un 
alignement d’arbre ou lisie re de fore t. Cela favorisera le de placement des espe ces 
(màmmife res, chàuves-souris etc.), 

 

 La plantation est a  re aliser de fin novembre a  fin mars, hors pe riode de gel. Les jeunes 
plants (60/90 cm de haut) avec des racines nues reprendront plus facilement,  

 

 Tenir compte des distances re glementaires de 
plantation (tableau ci-contre – article 671 du Code 
civil). Des re glements particuliers (Plans locaux 
d’urbanisme) priment sur ces dispositions, 
 

 Disposer un paillage pour ame liorer la reprise des 
plants et re duire les ope rations d’entretien (voir fiche 
n°3). 
 

 

Exemples de dispositions (là diversite  des essences est repre sente e pàr des couleurs) : 
 

 
Haie vive sur une range e 
 

 

 
Haie taille e sur 
deux range es  

 

 

 

 

5 Caduc : se dit d’un arbre qui perd ses feuilles en hiver.  

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Hauteur de la 
plantation (en 

mètres) 

Distance minimum à 
respecter en limite 

de propriété 

Inférieure ou 
égale à 2 m 

0,5 mètre 

Supérieure à 2 m 2 mètres 
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L’entretien de la haie  
 

 De sherber au moins les deux premie res 
anne es mais proscrire les produits 
phytosanitaires. 

 Ne pas tailler tous les ans. La taille 
annuelle empe che la production de fleurs 
et de baies.  

 Effectuer la taille du 1er septembre àu 31 
mars. Utiliser de pre fe rence un outil type 
lamier (lames circulaires) ou barre 
se cateur. Proscrire les e pareuses, qui 
font e clater les branches. 

 Laissez une bande d’herbe non fauche e sur 50 cm a  1 m le long de la haie pour la petite 
faune. 

 
 

Les actions complémentaires 
 

 Ajouter quelques espe ces d’arbres fruitiers a  la haie, voire me me cre er  verger. 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Zoom sur… les techniques de 
plantation et d’entretien  
Le guide « Planter une haie champe tre dans 
le parc naturel re gional du Vexin français » 
de taille les e tapes ne cessaires a  la cre ation 
et a  l’entretien de plusieurs mode les de 
haies. Les essences sont a  adapter suivant la 
re gion.  
http://www.pnr-vexin-francais.fr/fichier/
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http://www.pnr-vexin-francais.fr/fichier/pnr_document/28/document_fichier_fr_haies.pdf
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TAILLER ET PLANTER DES 
ARBRES ISOLÉS  

 
Les arbres isole s en bonne sante  n’ont pas besoin d’e tre taille s. Si toutefois un entretien s’ave re 
ne cessaire, notamment pour limiter le volume et la hauteur de l’arbre, voici quelques re gles a  
respecter. 
 

Comment les tailler? 
 

 Supprimer moins de 30% du volume initial du houppier (partie de l’arbre situe e au-
dessus du tronc, regroupant les rameaux et le feuillage), 

 Ne couper que les branches de moins de 5 cm de diame tre, 

 Tailler la branche en pre servant un petite branche late rale (appele e tire-se ve). Le tire-
se ve favorisera la cicatrisation de l’arbre en attirant la se ve au printemps, 

 Couper en oblique proche du tronc sans abimer la « ride » (bourrelet d’e corce a  

l’insertion de la branche). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

 

Quand tailler ? 
 

En hiver (de cembre/fe vrier) ou en e te  (aou t). La taille devra e tre de cale e si l’arbre abrite des 

chauves-souris en hiver.  

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Fiche 5 

1 : coupe trop loin du 
tronc 
2 : coupe àu ràz du 
tronc : cicatrisation 
incomple te 
3 : Coupe correcte 

Extraits de la fiche « tailler un arbre », CAUE du Lot 2004 

Zoom sur … l’arbre têtard 
Les saules te tards ont e te  utilise s jusqu’au milieu du 20e me sie cle, principalement pour la 
vannerie. La forme te tard est obtenue en e te tant l’arbre en hiver a  2 ou 2,5 m de hauteur 
et ce, tous les 3 a  10 ans. Elle peut e tre re alise e sur les saules, l’aulne, le fre ne commun, le 
tilleul etc. Cet entretien engendre la croissance de nouvelles branches provoquant un 
e largissement de la te te de l’arbre, cre ant ainsi un plateau. En vieillissant, le tronc de 
l’arbre se creuse, offrant un habitat privile gie  pour de nombreux espe ces. La taille est a  
re aliser de septembre a  novembre. 
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Extrait du Guide du jardin Ecologique (NatureParif, 2013) 
 

Replanter un arbre : quelles essences et quand replanter ? 
 

Comme pour tout type de ve ge tation (haies, plantes herbace es), l’arbre plante  doit e tre adapte  au 
climat local (se cheresse, humidite …). Les cultivars et les espe ces exotiques (ce dre, sapin) sont a  
exclure.  La plantation de l’arbre est a  re aliser de pre fe rence en automne. 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Attention aux espèces exotiques envahissantes ! 

Il s’agit d’animaux ou des ve ge taux provenant d’autres continents, qui se sont e tablis, se 
reproduisent et se propagent sur le territoire d’accueil au de triment des espe ces locales. Ces 
espe ces peuvent engendrer des impacts varie s (sur la biodiversite , la sante  et la se curite  humaine, 
le fonctionnement des milieux…). 
Ces espe ces, une fois plante es dans l’espace vert, se de velopperont de manie re envahissante  et 

seront cou teuses a  ge rer. En particulier : le Buddle ia, le Pin noir d’Autriche, le Robinier faux-

acacia, l’Ailante. 
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Jeune plant d’Ailante  

Robinier faux-acacia planté  
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ENTRETENIR LES SOUS-BOIS 
 
 
 
 
 
 
 

Entretien du sous-bois  
 
Les sous-bois ne ne cessitent pas de gestion particulie re. Si toutefois le de veloppement de la 
ve ge tation doit e tre limite , quelques recommandations sont a  respecter : 
 

 Effectuer un de broussaillage du sous-bois tous les 3 a  5 ans. A re aliser entre fin aou t et 
de but mars, sauf si des chauves-souris hibernent dans les arbres. Si tel est le cas, 
re aliser les travaux entre septembre et novembre.  

 Maintenir diffe rentes strates de ve ge tation (arbres, arbustes, plantes herbace es) dans 
certaines parties du boisement, si ce n’est dans l’ensemble du bois.  

 Maintenir le lierre et les autres plantes grimpantes sur les arbres. 

 Etaler l’entretien sur trois anne es, en rotation pour maintenir un espace pre serve  a  
chaque fois. 

 Utiliser une de broussailleuse a  main si la superficie n’est pas trop importante. 

 L’entretien peut e galement e tre re alise  par pa turage (voir fiche 1 page 8). 
 

Le bois mort : une composante indispensable de la forêt 
 

Le bois mort est indispensable au bon fonctionnement de 

la fore t. D’une part il offre une diversite  d’habitats pour 

de nombreuses espe ces animales (insectes, petits 

verte bre s, oiseaux, chauves-souris) et ve ge tales 

(chàmpignons, mousses, plàntes). D’àutre pàrt, son 

recyclage sur place conserve la fertilite  du sol. Il est donc 

favorable de maintenir, d’une part, des branches mortes a  

terre, voire des troncs entiers et, d’autre part, de 

conserver des arbres morts sur pied (sauf si un risque de 

chute est pre sent). 
 

Des abris pour la faune  

 
Le sous-bois, lieu calme et peu fre quente  par les 
employe s, est ide al pour installer des abris a  
animaux : 
 

 nichoirs a  oiseaux et a  chauve-souris sur les 
arbres (fiches 9 et 10),  

 tas de bois mort pour les insectes (fiche 11) 

 tas de feuilles pour les he rissons (fiche 12) etc.  

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Fiche 6 

Zoom sur… les animaux et 
le bois mort 
 

On estime que 25 % des espe ces  
animales et ve ge tales strictement  
forestie res de pendent du bois  
mort. Il les abrite, les nourrit et 

permet leur reproduction. 

Bois en décomposition 
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Les zones humides regroupent les mares, les e tangs, les prairies humides etc. Elles contribuent 
a  re guler la qualite  et la quantite  de l’eau en agissant comme un filtre et un espace de stockage. 
Elles sont e galement le support d’une vie tre s diversifie e, servant d’abreuvoir pour les petits 
mammife res, de lieu de reproduction des amphibiens et des libellules, de support pour la 
ve ge tation des milieux humides. 
 
Au cours des trente dernie res anne es, 50% des zones humides ont disparu en France 
me tropolitaine et leur qualite  s’est de te riore e. 
 
L’ame nagement d’un point d’eau ou la cre ation d’une zone humide est peu complexe a  re aliser 
et hautement be ne fique pour la biodiversite . 
 
De leur co te , les bassins de de cantation sont ge ne ralement trop artificialise s pour constituer un 

milieu d’accueil favorable. Quelques ame nagements peuvent toutefois e tre re alise s afin qu’ils ne 

deviennent pas un pie ge mortel pour certaines espe ces.  

 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

CHAPITRE 3: LES ZONES HUMIDES 

Fiche 7 

Fiche 8 
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Une mare et ses habitants 
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AMENAGER ET ENTRETENIR UN 
POINT D’EAU EXISTANT 

 
Le bassin d’orage 
 

Pour que les animaux (he rissons, micro-mammife res notamment) tombe s dedans puissent e viter la 
noyade, mieux vaut installer un dispositif de pre vention : rampe d’acce s, e chelle, bout de bois... 
 

Entretenir une mare existante   

 

L’entretien doit permettre de ge rer la ve ge tation aquatique ou de berges, maintenir l’ensoleillement et 
e viter le comblement naturel. Il n’est a  re aliser qu’en cas de ne cessite , en automne ou au de but de l’hiver 
(de pre fe rence entre septembre et de cembre). Il consiste à  : 
 

 Enlever les ve ge taux morts (branches, feuilles mortes) si leur quantite  est trop importante,  

 De raciner les plantes aquatiques qui deviennent trop 
envahissantes a  l’aide d’un ra teau, en veillant a  ne pas 
extraire  plus des trois quarts des ve ge taux.  

 Ge rer les plantes de rives, notamment les roseaux et les 
massettes colonisant le plan d’eau de manie re importante. Il 
faut, dans ce cas, intervenir en coupant les trois quart des 
pieds juste en surface. Maintenir des plantes de rive dans la 
mare est essentiel, car elles sont utilise es par les amphibiens 
pour y de poser leurs œufs et contribuent a  e purer l’eau. 

 Re aliser un curage pour enlever la vase. La mare s’envase 
naturellement et tend a  se combler avec le temps. Cette 
action impactante pour les espe ces aquatiques ne doit e tre 
re alise e que lorsque la vase devient trop e paisse (tous les 20 
ans environ suivant l’e volution du milieu). Le degre  
d’envasement peut se mesurer simplement, en plantant un 
ba ton de bois au fond de la mare. Si, en le ressortant, le 
niveau de vase est proche de 50 cm, il est conseille  de 
proce der a  un curage. Le curage est a  re aliser a  l’aide d’une 
pelle me canique ou d’un outil manuel (type baguernette) sur 
1/3 du milieu à  là fois. Les ve ge tàux et les boues extràites seront à  de poser sur les berges et làisse s 
sur place quelques jours avant d’e tre e vacue s.  

 

Reprofiler une mare aux formes inadaptées 
 

Pour e tre ve ritablement favorable a  la faune et la flore, la mare doit avoir des contours sinueux et des 

pentes douces sur une partie du line aire de berges. Si ce n’est pas de cas, des travaux peuvent e tre pre vus 

pour modifier le profil de la mare. Ils seront a  re aliser en automne ou en hiver, pour que la mare soit 

pre te pour la saison de reproduction des amphibiens, de s fe vrier. 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Fiche 7 
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CREER UNE MARE 
 

 
Avant de creuser : bien choisir l’emplacement 

 

 La mare devra e tre localise e dans un endroit ensoleille  a  
distance des arbres pour limiter l’ombrage et la retombe e de 
feuilles mortes dans l’eau, 

 Il est pre fe rable de cre er la mare sur un point bas du site 
pour accueillir les e coulements naturels d’eau, 

 La nature du sol : est-il perme able (argileux) ou 
drainant ? Ceci conditionnera l’ajout d’une couche 
d’e tanche ite ,  
 L’endroit choisi devra e tre calme et a  distance des voies 

de circulation. 

 
Les caractéristiques à respecter pour un milieu accueillant 
 
Cette e tape est cruciale pour cre er une mare fonctionnelle. Le projet de mare devra respecter les 
e le ments suivants :  
 

 Des contours sinueux (pas de forme rectangulaire ou ronde), 

 Des pentes douces de 5 a  15% sur au moins 30% du line aire de berge en particulier celles 
expose es au sud (berges nord de la mare), 

 Une profondeur variant de 0,5 a  1,5m.  
 
La mare peut e tre temporaire (asse chement estival). Il faut toutefois qu’elle soit en eau de fe vrier 
jusqu’au de but de l’e te  pour permettre le de veloppement des te tards.  
 
Creuser la mare 
 
1. Le creusement s’effectue àvec une pelle à  pneus du de but du printemps jusqu’àu de but de l’àutomne, 
de pre fe rence entre fin aou t et de but septembre.  
2. Veiller à  compàcter le fond de là màre et les berges 
avec le godet de la pelle pour assurer une bonne 
e tanche ite . 
3. Si le sol du site ne permet pàs nàturellement là 
re tention d’eau (sol limoneux), ajouter une couche 
imperme able compacte d’au moins 20 cm d’argile 
(bentonite). Cette me thode est pre fe ràble àux bà ches 
plastiques et aux bassins pre forme s qui offriront des 
re sultats moins satisfaisants. 

 
La végétalisation et l’introduction d’animaux 
 

 La mare devrait se ve ge taliser naturellement au bout de quelques mois,  

 Si le de veloppement des plantes tarde a  venir, il est possible d’amorcer la ve ge tation en plantant 
des espe ces ve ge tales sur une partie seulement du point d’eau (10 a  20% pour les plantes de bords 
de berge). Les pe pinie res qui multiplient les souches locales sont a  privile gier,  

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Fiche 8 

Pas assez de place 

pour créer une mare ? 

 

Créez simplement des 

petites ornières !  

Règlementation : 

Renseignez vous auprès de 

la mairie, la mare peut être 

soumise à déclaration ou 

autorisation 
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 Les e lode es du Canada et de Nutall (Elodea canadensis et nuttalii), l’Azollà (Azolla filiculoides), les 
jussies (Ludwigia sp.), la Myriophille du Bre sil sont des plantes exotiques envahissantes a  
proscrire, tout comme les espe ces utilise es en aquariophilie, 

 L’introduction d’animaux (poissons…), me me pour lutter contre la pre sence de moustiques, aurait 
une incidence ne gative forte sur l’e quilibre de votre mare. En effet, les poissons consomment des 
œufs d’amphibiens (grenouilles, crapauds, tritons), dont certaines espe ces sont en re gression, 
ainsi que des insectes. Dans un milieu e quilibre , les larves de moustiques sont consomme es par les 
tritons, les larves de libellule et les notonectes. 

 Les animaux (grenouilles, crapauds, libellules) coloniseront naturellement la mare. Il faut attendre 
que le plan d’eau ait e volue  pour leur fournir de la nourriture, une oxyge nation suffisante etc. 

 
 

Les aménagements annexes 
 
Des micro-habitats terrestres favorables aux amphibiens peuvent e tre dispose s a  quelques dizaines de 
me tres de la mare. Des vieilles souches d’arbres, des troncs de bois et des blocs rocheux constitueront 
des refuges et des zones d’hivernage appre cie s.  
 
 

Les actions complémentaires 
 

 Cre er un re seau de plusieurs mares de tailles formes et pentes varie es, 

 Sensibiliser le personnel pour lutter contre les ide es reçues : non, la mare n'est pas 
syste matiquement envahie de moustiques. Un e quilibre va s’e tablir et des pre dateurs viendront 
les manger, 

 Entretenir la mare lorsque ne cessaire (fiche n°7), 

 Planter des haies en pe riphe rie pour fournir des abris a  la faune (fiche n°4). 

 

 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 
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La gestion diffe rencie e des espaces verts de la cimenterie favorise l’installation d’espe ces animales. 
Ils pourront par exemple servir de zone de chasse pour les chauves-souris, de milieu de vie pour 
les insectes, d’habitat de reproduction pour les oiseaux ou encore de refuge pour les mammife res.  
 
En comple ment de la pre servation des habitats favorables existants, des ame nagements simples 
peuvent e tre re alise s pour inviter la faune sauvage a  s’installer durablement sur le site. Ils offrent 
un lieu pour se prote ger des pre dateurs, pour passer l’hiver ou encore pour y e laborer son nid. Les 
abris pre sente s dans ce chapitre peuvent e tre re alise s soi-me me (nombreux plans sur internet) ou 
achete s aupre s de fabricants spe cialise s ou en jardineries. 
 
Les mate riaux utilise s pour leur confection et l’endroit ou  les disposer devront e tre choisis avec 
soin. 
 
Adaptez vos pratiques a  travers les me thodes de gestion pre sente es dans les fiches suivantes :  
 

 

CHAPITRE 4: ACCUEILLIR LA FAUNE 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Fiche 9 

Fiche 10 

Fiche 11 

Fiche 12 
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FAVORISER LA                                                                                  
REPRODUCTION DES OISEAUX 

 

Pourquoi installer des nichoirs ? 
  

Les oiseaux cavernicoles7 et semi-cavernicoles8 ont vu leurs habitats de reproduction se 
rare fier du fait de nos activite s (abandon de vergers, disparition de haies et de bosquets, coupe 
des vieux arbres, de molition des vieux ba timents, haies monospe cifiques…). Les nichoirs offrent 
de nouvelles opportunite s pour y e tablir leur nid en comple ment du maintien des milieux 
existants.  
 

Maintenir les habitats naturels 
 

La protection des oiseaux passe par la pre servation de leurs 
habitats existants. Il est donc important de garder les vieux 
arbres pre sents sur le site, les re seaux de haies, les arbres 
comportant des loges (trous de pics)…  
 
En comple ment, des arbres peuvent e galement e tre replante s 
(se re fe rer au paragraphe « Les actions comple mentaires »).  
 

   

 
 

Quel nichoir installer ? 
 

7 Espèces s’abritant ou se reproduisant dans des cavités, donc dans le noir. Certaines utilisent les cavités 
naturelles (ex : trous d’arbres pour les mésanges), d’autres les creusent elles-mêmes dans différents 
matériaux (ex : sable pour le Guêpier d’Europe, bois pour les pics). Elles ont besoin de nichoirs dits fermés. 
8 Espèces se reproduisant dans la nature dans des buissons denses, des anfractuosités, comme le Rouge-gorge, 

le Troglodyte mignon. Elles préfèrent des nichoirs plus ouverts.  

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Fiche 9 

Zoom sur… des nichoirs adaptés aux espèces présentes 

Chaque espe ce a ses exigences et ses habitudes. C’est pour cette raison qu’il existe diffe rents 

mode les de nichoirs. Le site http://nichoirs.net/ propose des plans de nichoirs ainsi que des 

conseils de pause et d’entretien.  

Connaî tre les espe ces fre quentant le site est la premie re e tape a  franchir et permet de choisir 

le nichoir adapte . L’expe rience d’un salarie  passionne  d’ornithologie ou d’un partenaire 

naturaliste sera utile pour de terminer les espe ces. Enfin, les me sanges, le rouge-gorge et le 

troglodyte mignon sont des ho tes communs des espaces verts. Leur consacrer un abri 

constituera un bon point de de part.  

Mésange bleue 
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Recommandations pour choisir ou construire son nichoir  

 
 Privilégier un bois résistant à l’humidité, comme le sapin et le peuplier. Ne pas utiliser de 

bois agglome re  ou contreplaque , ni de bois traite  qui pourrait s’ave rer nocif. 

 Choisir des planches de 2 à 2,7 cm d’épaisseur. Sur la face interne du nichoir, préférer des 
parois rugueuses (bois brut non rabote  ni ponce ) qui permettront aux oisillons de 
s’accrocher et d’atteindre plus facilement le trou d’envol.  

 Les dimensions du trou d’envol, qui correspondent a  la taille de l’espe ce a  accueillir 
doivent e tre scrupuleusement respecte es. La taille du nichoir a e galement son importance : 
trop grand, il ne maintiendrait pas la chaleur. 

 Prévoir un système d’aération, re alise  en perçant quelques trous au fond du nichoir, ainsi 
qu’un syste me d’ouverture (par le co te  ou le toit) pour un acce s facilite  lorsqu’il faudra le 
nettoyer.  

 Il est de conseille  de peindre le nichoir. Applique e sur l’exte rieur, de l’huile de lin prote gera le 

bois.  
  
 

Installer le nichoir 
  

Pe riode : de pre fe rence en automne ou en hiver. Certaines espe ces recherchent  tre s to t un endroit 
favorable pour y de poser leurs œufs. D’autres les occupent en hiver. 
 
Localisation :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

Source : fabriquer des nichoirs pour les oiseaux, Section namuroise des Cercles des Naturalistes de Belgique. 

 

 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Orienter le trou d’envol vers le sud-

est, pour qu’il soit a  l’abri des vents 

dominants et du plein soleil  

Placer le nichoir entre 2 et 6 m de haut (en fonction de 

l’espe ce) dans un endroit calme et de gage   

Le pencher le ge rement vers l’avant, pour empe cher 

la pluie de pe ne trer 

Prote ger l’arbre qui servira de support, en disposant un petit bout de bois 

entre celui-ci et le lien d’attache (fil de fer par exemple). 

A l’aide d’une planche fixe e verticalement a  l’arrie re, accrocher le 

nichoir au tronc d’un arbre ou sur une grosse branche verticale. Une 

branche horizontale faciliterait l’acce s aux pre dateurs! 
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Entretenir le nichoir 
 

Le nichoir est a  nettoyer tous les ans en automne (octobre-novembre) : enlever l’ancien nid, 
puis utiliser une brosse et de l’eau chaude pour le de barrasser des parasites.  
 
 

 Les actions complémentaires 
 

 Planter des haies champe tres, dont le feuillage constitue  un 
refuge pour les oiseaux et  les fruits une source de nourriture 
(fiche 4). 

 Evaluer l’efficacite  (ve rification de l’occupation des nichoirs 
en interne et, pour aller plus loin,  suivi e cologique des 
populations d’oiseaux par une structure locale).  

 

 

Attention, le nichoir ne devra pas être ouvert pendant la période de 

nidification, c’est-à-dire d’avril à juillet. Suivez l’évolution de la nichée avec 

vos jumelles ! 

 

  

 

  

 

 

 

 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 

GUIDE PRATIQUE POUR UNE GESTION DURABLE DE LA BIODIVERSITÉ 

Quelle distance entre des nichoirs de même modèle? 

Les distances suivantes sont à respecter entre deux nichoirs du même modèle : 15 à 20 m pour la 

mésange bleue, 40 à 50 m pour la mésange charbonnière, 70 à 80 m pour le rouge-queue à front 

blanc et la sittelle torchepot. Les moineaux et les étourneaux vivent en colonie. Leurs nichoirs 

peuvent être positionnés à proximité les uns des autres.  

Rouge-gorge familier 

Nichoir à Grimpereau 

Nichoir à rouge-gorge 
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INVITER LES CHAUVES-SOURIS 
 

Les chauves-souris (chiropte res) sont des espe ces discre tes aux mœurs nocturnes. La France 
compte 34 espe ces, toutes insectivores et inte gralement prote ge es au titre du code de 
l'environnement. Selon les espe ces, elles occupent des gites naturels varie s : milieux souterrains, 
fissures des parois rocheuses, sous les feuillages, dans les cavite s des arbres, derrie re les e corces 
etc. Elles fre quentent e galement les ba timents et les ouvrages : charpentes, caves, ponts… 

Leurs populations sont menace es par la disparition des gî tes naturels (abattage des vieux arbres) 
et la re novation des gî tes artificiels (isolation des combles par exemple), la disparition ou la 
de gradation des territoires de chasse et les sources de mortalite  directe (e oliennes par exemple). 

 

Le gîte, le couvert, et les voies de circulation 

Si l’espace vert comporte des e le ments favorables aux chiropte res, il est ne cessaire de les 
pre server pour maintenir un espace attractif et fre quente  :  

 conserver les vieux arbres a  cavite s, qui leur serviront d’abris, 

 maintenir les re seaux de haies bocage res, ve ritables couloirs de chasse et de circulation, 

 entretenir les points d’eau et les prairies fauche es, terrains de chasse appre cie s pour 
l’abondance et la diversite  d’insectes, 

 si des chauves-souris ont e lu domicile dans des arbres a  e laguer, re aliser leur entretien 
(e lagage) de pre fe rence de mars a  avril ou de septembre a  novembre. Elles ne seront ainsi 
pas de range es pendant les pe riodes de reproduction (e levage des jeunes de mai a  juillet) et 
d’hivernation (de fin novembre a  fe vrier). 

 limiter l’e clairage nocturne et favoriser une diffusion de la lumie re vers le sol. 
 

Des milieux propices aux chauves-souris peuvent e galement e tre cre e s (se re fe rer au paragraphe 
« Les actions comple mentaires»). 

 

Le gîte à chauves-souris : recommandations pour le choisir ou le construire 
 

Le gî te a  chauves-souris est une boî te plate dont l’ouverture se situe en bas. Il offre un abri 

comple mentaire aux individus, leur permettant principalement de se reposer en journe e l’e te  voire 
d’hiverner ou de s’y reproduire.   
 

 Les prescriptions concernant le mate riau et son e paisseur 
sont identiques a  celles pour le nichoir a  oiseaux.  

 Les chauve-souris entrent et sortent du gî te par la fente 
situe e sous l’abri. Les espe ces cible es sont diffe rentes 
suivant la largeur de la fente. Un travail avec un expert 
permettra de de terminer les espe ces fre quentant le site et 
les abris a  installer. Dans un premier temps, une 
ouverture de 15 a  20 mm de large fera l’affaire (gî te pour 
pipistrelle).  

Exemple de gîte à chauve-souris  

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 
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 Un gî te compose  de plusieurs chambres (photo ci-dessus) offrira a  ses ho tes la possibilite  de 
choisir l’endroit ide al en fonction de la tempe rature inte rieure. 

 A l’inte rieur, des rainures horizontales seront ne cessaires pour permettre aux chauves-souris 
de s’agripper facilement.  

 L’exte rieur peut e tre enduit de brou de noix. De couleur sombre, le gî te absorbera mieux la 
chaleur.  

 

Installer l’abri 
 

Pe riode : de s la fin de l’hiver.  
 
Localisation : dans un espace non e claire  la nuit, a  distance des zones d’activite  nocturne, sur un 
ba timent ou contre le tronc d’un arbre en lisie re de fore t de pre fe rence (arbre a  prote ger).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Remarque : deux a  trois anne es peuvent passer avant qu’il ne soit occupe . 

  

Entretenir l’abri 
 

Le gî te a  chauves-souris ne ne cessite pas d’entretien 
particulier. Si une intervention est ne cessaire, elle est a  
re aliser entre de cembre et fe vrier (ve rifier alors qu’une 
chauve-souris n’hiverne pas dans l’abri).  
 

Les actions complémentaires 
 

 Planter des haies champe tres, qui constituent un 
corridor de chasse et de de placement (fiche 4), 

 Cre er une mare (fiche 8), 

 Favoriser la pre sence d’insectes (fiches 6 ,7 et 11),  

 Limiter l’e clairage la nuit et privile gier une lumie re 
diffuse e vers le sol,  

 Evaluer l’efficacite  (ve rification de l’occupation des 
abris en interne et, pour aller plus loin, suivi e cologique par une structure locale).  

 

Attention, les chauves-souris sont très sensibles aux perturbations et ne doivent pas 

être dérangées! Vérifiez leur présence en observant des excréments au sol.  
 

ENTRETENIR ET AMÉNAGER LES ESPACES VERTS DE CIMENTERIE : 
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Le prote ger contre la pluie et 

assurer son l’e tanche ite  (elles 

n’aiment pas les courants d’air). 

La zone d’approche doit e tre bien 

de gage e. 

Fixer l’abri entre 3 et 6 m de haut. 

Choisir un endroit clair et ensoleille  

(exposition sud, sud-est)  a  l’abri du 

vent ou le ge rement ombrage  dans 

les re gions chaudes. Si possible a  

proximite  d’un plan d’eau calme.  
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Zoom sur… l’opération refuge 
 pour les chauves-souris 
 

Cette campagne de conservation 
des gî tes de chauves-souris est 
conduite par la Socie te  française 
d’e tude et de protection des 
mammife res avec l’appui 
d’associations et de groupes 
re gionaux. 
Elle s’adresse aux proprie taires 
publics ou prive s respectant 
certaines pre conisations pour 
garantir la conservation d’espaces 
ba tis ou verts en faveur des 
chauves-souris.  
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ACCUEILLIR ET ABRITER LES 
INSECTES 

 

Les insectes regroupent les papillons (le pidopte res), les mouches et moustiques (dipte res), les 
gue pes, abeilles et fourmis (hyme nopte res), les punaises et pucerons (he mipte res), les criquets et 
sauterelles (orthopte res), les scarabe es et coccinelles (cole opte res) et bien d’autres groupes 
encore. 
 
Ce sont les animaux les plus nombreux sur notre plane te. Ils repre sentent pre s d’un million 
d’espe ces connues, soit trois animaux sur quatre ! Ils pourraient me me e tre bien plus nombreux, 
entre 4 et 100 millions. En France, 35 200 espe ces ont e te  recense es.  
 
Ils assurent de nombreux ro les dans la nature : la 
pollinisation, la fertilisation du sol, le recyclage des 
ve ge taux… certains d’entre eux sont pre dateurs a  
l’instar de la coccinelle, qui se nourrit exclusivement 
de pucerons, ou des larves de chrysopes, 
consommatrices d’acariens. 
 

Les insectes ont besoin d’abris pour se re fugier ou se 
reproduire. Certaines espe ces, dites cavernicoles, 
creusent un nid pour y de poser leurs œufs, a  me me le 
sol ou dans le bois. D’autre, en revanche, utilisent des 
cavite s pre existantes : trous dans le bois, dans le sol, 
dans les anfractuosite s des murs, dans des tiges 
creuses ou des tiges a  moelle. 
 

Maintenir leurs habitats naturels 
 

La gestion diffe rencie e est favorable aux populations d’insectes. Elle est donc a  mettre en place ou 
a  poursuivre sur le site. Les milieux abritant de ja  des insectes sont a  maintenir en priorite , qu’ils 
soient petits (tas de bois, de sable) ou plus vastes (prairie riche en plantes mellife res). En 
comple ment, des abris peuvent e tre dispose s sur les terrains de la cimenterie, afin de favoriser des 
espe ces varie es. 

 

Quel abri, et pour qui ? 
 

Abri à coccinelles :  
 
Ce refuge hivernal est compose  d’une se rie de planchettes de 
bois d’environ 20 x 20 cm de co te  empile es et espace es de 5 mm 
les unes des autres.  
Disposition : a  installer dans un endroit sec, a  l’abri du vent et de 

la pluie. Orientation sud, sud-est. 
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Fiche 11 

Zoom sur : Abeille solitaire et 
agressivité 
 

Comme l’abeille domestique, l’abeille 

solitaire femelle posse de un dard. 

Cependant, elle n’est pas agressive 

(n'attaque que si elle se sent 

agresse e), n’est pas allerge ne et sa 

piqu re est tout a  fait be nigne. D’autre 

part, la majorite  des espe ces 

d’abeilles solitaires ne parvient pas a  

transpercer notre peau. 

Abri à coccinelles 
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Fagot de tiges creuses 
 
Espe ces cible es : abeilles solitaires caulicoles (nichant dans les tiges 
creuses des plantes). 
 
Fagot compose  de tiges creuses (bambou, roseau) de diame tres 
variables.  
 
Une des deux extre mite s des tiges doit e tre bouche e : couper la tige de la 
plante apre s un nœud ou boucher l’ouverture avec de l’argile.  
 
Longueur des tiges : 15 cm ; Diame tre : 1 a  10-12 mm. 

 
Disposition : a  placer horizontalement, sur un piquet ou fixe  a  une branche. 
 

Fagot de tiges à moelle 
 
Espe ces cibles : espe ces rubicoles (nichant dans les tiges a  moelle) comme les 
syrphes. 
 
Conception identique au fagot de tiges creuses en utilisant des tiges a  
moelle : ronce, sureau, rosier, framboisier… 
 
Disposition : a  placer verticalement ou en oblique, sur un piquet ou fixe  a  une 
branche. 
 

 
Bûche de bois percée 
 
Espe ces cible : abeilles solitaires xylicoles (nichant dans le bois) comme les osmies. 

 
Bloc ou une demi-bu che de bois (bois dur type he tre, che ne, robinier faux-
acacia non traite ). Percer des trous de diffe rents diame tres (2 a  10 mm) et 
profondeurs variables (5 a  15 cm), espace s d’au moins 2 cm. 
 
Disposition : a  fixer sur un piquet, sur un muret ou a  suspendre a  un arbre, 
entre 50 cm et 3 m de haut. Orientation sud, sud-est. 
 

 
 

Pot de fleur en terre cuite : 
 
Espe ces cible : forficule (perce-oreille).  
 
Pot de fleur de 10 a  15 cm de diame tre rempli de fibres ve ge tales (paille 
ou foin stocke s dans un filet).  
 
Disposition : attacher le pot a  un ca ble fixe  et le faire pendre a  la branche 
d’un arbre. 
 

 Abri à forficule 
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L’hôtel à insectes  
 
L’ho tel a  insectes contient une se rie d’abris diffe rents destine s a  des espe ces varie es. De nombreux 
mode les sont vendus dans le commerce. Il est e galement possible de le fabriquer soi-me me, en 
regroupant les abris pre sente s ci-dessus au sein d’un me me « ho tel ».  
L’ho tel a  insectes doit e tre sure leve  d’au moins 30 cm et abrite  des intempe ries. 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Autres abris : 
 

 Des petits tas de bois mort, que les insectes pourront de grader, 
 

 Des tas de feuilles mortes, que les carabes convoiteront, 
 

 Des tas de sable fin localise s dans un endroit ensoleille , au sein 
desquels les insectes terricoles creuseront leur nid. 

 

Ou disposer ces abris ? 
 

Les abris sont a  placer a  proximite  d’une source de nourriture (parterre de fleurs pour les 
hyme nopte res, haies, vergers pour les chrysopes et forficule). Dans un endroit ensoleille , de 
pre fe rence a  l’abri de la pluie et du vent. 
 

Entretien 
 

Aucun entretien n’est ne cessaire. L’abri sera a  remplacer lorsqu’il sera trop abî me , les tas de bois mort 
ou de feuilles morts devront e tre renouvele s une fois leur de composition avance e. 
 

Les actions complémentaires 
 

 Ge rer la ve ge tation en fauche tardive (fiche 1), 

 Semer une prairie fleurie ou planter des ve ge taux mellife res, avec des pe riodes de floraisons 
diffe rentes (fiche 2), 

 Planter des haies diversifie es, compose es d’essences locales (fiche 4), 

 Evaluer l’efficacite  (ve rification de l’occupation des abris en interne et, pour aller plus loin,  suivi 
e cologique par une structure locale).  
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CREER DES REFUGES POUR LA 
PETITE FAUNE 

 

Les refuges naturels ou artificiels dispose s dans un endroit calme permettent d’accueillir une 
multitude d’espe ces diffe rentes. 
 

Créer des refuges naturels  
 

Tas de pierres sèches 
 
Empiler des pierres de formes et de tailles diffe rentes, provenant 
par exemple de la carrie re a  proximite  de la cimenterie. Les 
pierres les plus grosses sont a  placer en bas du tas pour assurer la 
stabilite  de l’ouvrage.  
 
Les interstices et cavite s constituent des refuges pour de 
nombreux petits animaux : des insectes, appre cieront la chaleur et 
les cavite s ne cessaires a  la chasse et a  la reproduction ; des 
reptiles s’y installeront pour prendre un bain de soleil ; des 
amphibiens y trouveront refuge. Certaines plantes, adapte es aux 
conditions extre mes, pourront e galement s’y installer : fouge res, 
orpin… 
 

 Emplacement : se lectionner une zone plane et bien 
ensoleille e,  

 Entretien : effectuer un de broussaillage hivernal de la ve ge tation (de broussailleuse a  dos), tous 
les 2 ans, 

 Pour aller plus loin, lancez-vous dans la construction d’un muret de pierres se ches. 
 

Tas de bois et de feuilles mortes 
 

Le tas peut e tre constitue  avec des bu ches, des branchages et des feuilles : 

 Disposer les plus grosses bu ches en dessous, 

 Ajouter ensuite le bois plus fin et les branches, 

 Recouvrir de feuilles mortes.  
 

Pour accueillir les he rissons, une loge peut e tre ame nage e au 
centre.  
 

Cet abri naturel sera multifonctionnel, permettant aux animaux de 
s’y abriter, de s’alimenter (insectes mangeurs de bois), d’y faire leur 
nid (he risson) ou d’y passer l’hiver (grenouilles, crapauds, tritons, 
coccinelles).  

 Emplacement : a  l’e cart des zones de passage, dans un milieu 
ouvert ou boise ,  

 Entretien : pas d’entretien. L’abri sera a  reconstituer apre s 
quelques anne es, lorsque que la majorite  des branches seront 

de grade es. 
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Fiche 12 

Grenouille agile 

Lézard dans un tas de feuilles 
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Créer des refuges artificiels pour les reptiles 
 

Plaque pour les reptiles  
 
Cet abri peut e tre re alise  en offrant une nouvelle vie aux tapis de carrie re (bandes transporteuses).  
 

 De couper des carre s d’environ 80 x 80 cm, ou plus petits si la 
largeur de la bande est infe rieure. 

 Disposer deux branches d’arbres d’environ 2 cm de diame tre 
sans leurs rameaux, croise es sous le tapis et de passant de part 
et d'autres. Elles sont indispensables pour permettre aux 
reptiles de se glisser dessous.  

 Inscrire sur le dessus de la plaque « refuge a  reptiles » ou toute 
autre indication, pour que la plaque ne soit pas enleve e par 
inadvertance. La socie te  en charge de la tonte du site devra e tre 
avertie de l’installation de ces abris et de leur localisation.  

 
A de faut de bandes transporteuses, des plaques ondule es en fibrociment ou en to le peuvent e galement 
e tre utilise es, mais leur efficacite  est infe rieure. 

 

 Emplacement : en bordure du site dans des endroits calmes. A 
l’interface entre un milieu buissonnant et un milieu ouvert, si possible.  
 

 Entretien : taillez la ve ge tation au-dessus et autour des abris, pour 
maintenir ces derniers au soleil. 
 
 
 
 
 
 
 

Risques éventuels et précautions à prendre 
 
Ces refuges peuvent accueillir des orvets, des couleuvres et des vipe res. L’orvet ne mord pas et les 
couleuvres sont inoffensives. Seules les vipe res peuvent pre senter un e ventuel danger pour l’homme. 
Cependant, leur premier re flexe est de s’enfuir et elles n’attaquent que lorsqu’elles se sentent vraiment 
menace es (si elles sont capture es ou qu’on leur marche dessus par exemple). Par ailleurs, 50% sont 
des morsures d’intimidation, sans injection de venin. 
 
Pendant la pe riode d’activite  des reptiles, c’est-a -dire de mars/avril a  septembre/octobre, il convient 
de se prote ger en adoptant des chaussures montantes et un pantalon. Ceci est particulie rement vrai 
avant de pe ne trer dans un milieu embroussaille , une friche, une zone de hautes herbes. Marcher a  pas 
appuye s pour provoquer la fuite les reptiles pre sents, excepte  a  proximite  de l’abri a  reptiles, pour ne 
pas de ranger les occupants. Si la plaque a  reptile doit e tre souleve e, laisser cette ta che a  une personne 
n’ayant pas de craintes, a  un e cologue ou membre d’une association naturaliste.  

 
Les actions complémentaires 
 

 Appliquer une gestion diffe rencie e des espaces verts (fiche 1), 

 Travailler avec un expert local pour suivre les espe ces animales du site. 
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Plaque de bande transporteuse 

©
 M

a
ri

o
n

 P
a

ri
so

t-
L

a
p

ru
n

 

Plaque de tôle ondulée 

©
 E

lo
d

ie
 R

u
ss

ie
r-

D
e

c
o

s
te

r 



38 

 
 

Adapter les me thodes d’entretien et re aliser des ame nagements au sein des espaces verts des 

cimenteries permet d’accroitre l’inte re t du site vis-a -vis de la biodiversite  locale et d’apporter 

une contribution concre te a  sa pre servation. Cela permet e galement d’ame liorer le cadre de vie 

des salarie s, de consolider les relations avec les parties prenantes, de de velopper les e changes 

avec les riverains, et d'ame liorer l'image du site. Pour cela, l’exploitant est invite  a  construire un 

projet Biodiversite  autour de la cimenterie en identifiant les actions a  mener, en hie rarchisant 

les espaces a  favoriser et en de terminant des objectifs a  atteindre. L’accompagnement par un 

partenaire nature ou un expert local pourra e tre ne cessaire et sera, dans certains cas, fortement 

conseille . Il permettra en effet d’optimiser votre projet et, en conse quence, d’accroitre 

l’efficacite  des mesures que vous mettrez en place. 

 
Les mesures propose es n’impliquent pas ne cessairement un surcou t pour la gestion des 

espaces verts. A titre d’exemple, la fauche tardive est plus e conomique qu’une fauche re gulie re 

du site, puisque le nombre de passages est moindre. Les nichoirs et abris, quant-a  eux, peuvent 

e tre re alise s avec un budget faible (fabrication maison avec re cupe ration de mate riaux 

disponibles). Par ailleurs, l’adoption de ces principes de gestion e cologique permet d’anticiper 

les e volutions re glementaires a  venir, notamment en matie re de gestion des espe ces 

envahissantes et de traitement chimique des sites. 

 
Communiquer a  destination du personnel et impliquer les salarie s contribueront a  garantir le 
succe s du projet de biodiversite  de la cimenterie. Cela peut par exemple se traduire par la pose 
de panneaux d’information, des re unions, des visites commente es des espaces verts ou encore 
des concours (photos d’espe ces observe es, cre ation d’abris…).  
 
Les salarie s pourront ainsi devenir des acteurs de cette e volution des pratiques en participant a  

la constitution du projet (cre ation d’un groupe de travail) puis en observant et en suivant les 

espe ces pre sentes a  travers les programmes de sciences participatives (par exemple, avec Vigie 

nature du Muse um national d’histoire naturelle). 

 
Enfin, pour aller plus loin, l’obtention d’une reconnaissance par un organisme exte rieur 

re compensera le travail re alise . Des programmes tels que Jardins de Noe , les refuges LPO et des 

labels tels qu’Ecojardin (Plantes et Cite ) ou Eve (Ecocert) ont e te  de veloppe s en ce sens. 

Conclusion et perspectives 
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Annexe 1: poster d’identification des papillons des jardins 
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Bibliographie et sites internet de référence sur la gestion différenciée (utilisés pour plusieurs 
fiches du guide) 
 
Gentiana (2010). La gestion raisonnable des espaces communaux. Guide technique. 34 p. Disponible sur : 
http://www.gentiana.org/sites/commun/generique/fckeditor/File/GENT10-guide2010.pdf 
Natagora (s.d.). Accueillez la nature dans votre jardin. [en ligne]. Disponible sur : http://
www.natagora.be/index.php?id=1132 (consulte  le 20.08.2015). 
Natureparif (2009) Guide de gestion diffe rencie e a  l’usage des collectivite s. 159p. Disponible sur : 
http://www.natureparif.fr/connaitre/publications/216-guide-de-gestion-differenciee 
NatureParif (2013). Guide du jardin e cologique. 78p. Disponible sur : http://www.natureparif.fr/agir/
plateforme-thematique/espaces-verts/jardins-au-naturel 
Noé conservation (2011). Ge rer les espaces verts en faveur de la biodiversite . 82 p. Disponible sur : 
http://www.noeconservation.org/imgs/bibliotheque_fichier/121009143044_guide-technique-jard.pdf 
Noé conservation (2012). Les jardins de Noe . [en ligne]. Disponible sur : http://www.jardinsdenoe.org/ 
Parc naturel régional des Caps et marais d’opale (s.d.). Gestes nature en Caps et Marais d’Opale.  43 p. 
Disponible sur : http://www.parc-opale.fr/bibliotheque/biodiversite/brochure%20geste%20nature%
2044%20p%20BD.pdf 
Société Nationale d’Horticulture de France. Jardiner autrement. [en ligne]. Disponible sur : http://
www.jardiner-autrement.fr/ (consulte  le 10.08.2015). 
 

Bibliographie sélective sur les prairies fleuries (fiche 2) 
 
Natagora (s.d.). La prairie. [en ligne]. Disponible sur : http://www.natagora.be/fileadmin/
Nature_au_Jardin/Fiche_conseil/fiche_NATAGORA_NAJ_prairie_BIL_080509.pdf  (consulte  le 15.01.2015). 
Noé Conservation (s.d.). Prairie fleurie et pollinisateurs sauvages. Guide a  l’usage des gestionnaires. 
Disponible sur : http://www.noeconservation.org/imgs/
bibliotheque_fichier/110524153133_guideprairiesfleurie.pdf 
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Comité français de l’UICN 
Union Internationale pour la Conservation de la Nature 
 

Cre e  en 1992, le Comite  français de l’UICN est le re seau des organismes et des experts de 
l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature en France. Il regroupe au sein d’un 
partenariat original 2 ministe res, 13 organismes publics, 41 organisations non 
gouvernementales et plus de 250 experts, re unis en commissions spe cialise es et en groupes de 
travail the matiques. Il s’est fixe  deux missions principales : re pondre aux enjeux de la 
biodiversite  et valoriser l’expertise française au niveau international. Par cette composition 
mixte, le Comite  français de l’UICN est une plate-forme unique de dialogue et d’expertise sur les 
enjeux de la biodiversite , associant e galement les entreprises et les collectivite s locales. 
 

 

SFIC 
Syndicat Français de l'Industrie Cimentie re 
 

Le SFIC regroupe les fabricants de liants hydrauliques (ciments, chaux hydrauliques, liants 
routiers). Pre sente sur l'ensemble du territoire, au plus proche des utilisateurs, l'industrie 
cimentie re française regroupe cinq socie te s productrices de ciment : Ciments Calcia, Eqiom, 
Kerneos, Lafarge France et Vicat. Le SFIC intervient dans les domaines ge ne raux, e conomiques, 
sociaux et de de fense de la Profession, en harmonisant et en coordonnant les actions de cette 
dernie re. L’organe dirigeant du SFIC (son Conseil d'Administration) de cide des orientations a  
prendre et des actions a  mettre en œuvre par le Syndicat. 
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